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LA GR~VE DU LOYER 

Le 8 janvier de l'an dernier, deux 
jours avant le meurtre de Victor Noir, 
je publiais dans la Marseillaise un arti­ 
de intitulé LE TERl\lE, qui abordait la 
f]ueslion terrible des loyers, en mena­ 
~ant les propriétaires et le gouverne­ 
ment d'une grève qui, certain jour à 
midi, rnetlrait l'ordre social en péril. 
Je me souviens que deux avocats - 

ils s'a ppelaient Jules Ferry et Clément 
Laurier; _ lisaient cet article dans la 
mile des Pa5- Perdus,en s'amusant bien 
Iort de mon idée et. riant de mes me­ 
nar-es ~ Je me souvien!; aussi que des 
prûlélait'es vin rent tout émus me re­ 
mercier. J'avais, parait-il, traduit avec 
érlln!i(J[I leurs ;tTlgoj~~es, el peint, dans 
~:-,n llnl'I'eur mesquine, la douleur qui 
~rït'e les (,CCUI'S el eaSRe les bras des 
p]ll\'n~", quand on les chasse du logis 
(1l1ïls ne peuvent payer: le 10Sis,. qui 
,'" \ UJi3 p~lile patl'ie dans la patrie 
: 1 ~ 1 ~ ! ~l U ~l e . 

j •. ln'r.xprtmais ainsi; 

j,'j .ill~emclli e:;.L l'ùllgé; l'huissier 
a rr i ve . 11::< sont qUHl,I'(~ ou ciuq seule­ 
Il::, n L drl.1J~ Puris qui osent. faire celte 
sombre b'sogllc. ()ualre ou tin(l, 
comme ceux qui monlent la guillotine. 

L'huissier arrive! 

1 \ prend tout: les hardes qui pen­ 
dent à un eIou et le fauteuil OL! dor­ 
rnait l'nieule . il pre.nd l'établi et l'hor­ 
Il!:-:P, il pn~nd la soupe dans la, ~ourière., 
ei lL'~; br;~s5ièrcs sur le berceiiu. 
Si l'Lomme, :)our d"'f'(~j)ndl'e le 

;:':::'cd,nl qu'un lui abandonne, jette sa 
1~10.LlS~~rrlë ('.hais~, l'huiti:=.iel' sai­ 
:;J.lj.1l ~'~u!.e sur la chaise. 

_ ~,:. "Y,;;~:r' i')U<:lfld on a lout scellé et marqué 
t-,I'!IJ' 1:: \'('1de, ,~:;i l'homme dl~se:::péré 
Cl'IP: 

_ Ù\lIS avez tout, mais ]clissez-moi 
entre ces mur e , une sernuine , qui.nze 
jours, LI Il mois encore ; jl~ ira vai lierai à 
eu rnouiir. ;-;.Ul::i logis, je n'aurais pas 
d','U':t'ôlse, l'L f11'~5 enfants mourront 
dl" Litl!', muur rout de froid. Je travail 
l'',,\i Ù men user les yeux, à m'enl)rÛ- 
1 < l ~,~ mains ... 

.\ ces cr-is I~l uux prières du misera­ 
h11 , ,··pst Je eommi:;~aire de pnliet? qui 
i ,:·{:.-\:,ri ; lE'~ <IgP.Jltf' mouteu! l« casse­ 
lL';p (1;11;' 1;1 pLlclle et le subr« au (·I~l\.l~. 

Il f,tl.l\ M~lll'l'pil', ('(JlC',fld~-11l ! f'Juil.Ler 
l'f. trr-u nuir qui puait la n~\'l'e, nu lMn­ 
bili! la pluio , où venaiL le veut : mais 
Ct:l 1,·I:·!ai[. Pi''; Jausl:). rue ail [lJfJin-;;, et 
on ~f.' mettait tous emernblc sous la 
eouvedure, quand il gelait. On s'éküt. 
f(-liL a ce jour l'aux, il cet air f.stide, el. il 
y <l vai \. même un pot de batiilic qn i 
ll~ Illiti~oiL il la fenêtt'c. Les voisins 
n\,;l\~Ilt bon cœur, ils gurdaient les en­ 
r;llll::, qUèlndla mère ailaill'endre l'ou- 
Yl'\:\ bt~. 

C'(~.~\ hlli: le ciel sur leur lête et la. 
b:me :::,)U:~ lpul'S pieds! A~si~, dégu.e­ 
nilJ::,':; j'lIlll:l e 18. hOLlcl:r~ d0 l'égoùl, 
V·uL' I:.i:,lt'" Id.miHe de. travailleur::,! 

t~'il:; voulaiell(, [lollrL,lIIL, eh! ~'ii::; 
"'111 !aie!1 L, ees pI'oJétaires. 

11s wnt. ~)O,OOO riches qui détiennenl 
sur une surface de trente lieues carrées 
le ::01 (le la patrie. Nous sommes 
1,'10(1,000 rj1ùls exploitent et qu'ils 
r;._;; I1hll, l ,-100 ,000 ~ 

l]:s·y 'onL mis de la patienc~! Mais 
aujourd'hui les pauvres savent ce 
qu'il:> valent, et que le fravail Ast tout;;. 
et. qùïl n't!.st pas une for,lu~e qui n'aie 
!,p.~ l';!':i ne~ dans la bO.ue fé~ondl3 des 
J'a:) b,,'l... ~'s! 

Il faut que la bourgeoisie qui a été 
reine, traite avec le peuple qui devient 
roi. 

Propriétaires de Paris, la llépublique 
vous laisse un moment de réflexion en­ 
core pour qu'en face du pouvoir mé­ 
prisé, le peuple et la bourgeoisie se ré­ 
concilient, si c'est possible. 
Mais si vous restiez obstinés et mé­ 

prisants, qui sait quel danger vous me­ 
nace? ... 

Ce serait une révolte 
muette. 

sinistre et 

Elle n'a pas encore de nom dans 
l'Iustoire. Elle en aura un : 

LA GRE,VE IJ[j r.ovna. 
Si le 8 avril, cl midi, les pauvres dé­ 

claruient tuul haut et en masse qu'ils 
ne vous payeron L pas '! 

Il faudrait preudre un par un les 
lAS meu bles, et un par un les femmes et 
l~~ill'~ petits; envoyer des légions d'huis­ 
sicrs pour sabir les choses dans la 
c)lamb!'e, el. des troupeaux d'agents 
pour traîner la chair humaine de­ 
hors. 

y arriveraient - ils , 
agents? 

huissiers 

Qu'ils y arrivent! Les voter par cen­ 
taines, par milliers, jetés, sur vos 
ord res, dans le ruisseau, ces travail­ 
lours ' 
Ils ne crient pas: Aux armes! Ils 

vont à travers le quartier ou la ville, 
«umme un régiment d'émigrants ou 
comme un peuple d'exilés. 

lis campent où ils peuvent. dans une 
é;.; 1 iso ou u~e caserne, juste devant. 
1'1 ; () tf; 1 de ville! 

:--;'ils ne s'Installent pas, s'ils ne s'ar­ 
r(\f.PI1L point, les brasiers s'éteignent 
d([ll~ les usines, les enclumes se taisent, 
If' manche des outils se pourrit: le tra­ 
vail ne va pas. 

El quand à Paris le travail ne va pas, 
c'est pis que quand à Home autrefois 
les Romains proclamaient sur la place 
publique le tumulte gaulois. 

C'est pour tous la. ruine, si c'est pour 
ces insurgés nomades la faim. 

Quand les mères voient. que leurs en­ 
Iauls l'lit Iairn , i~ faut.lj·,w les enfants 
rua nge ni., ~t. il pourrait y avoir , à 
l'heure où les eafa.IlLs c!'Îeronl., SUL' les 
greniers ou les !';R.SCI'lIes, des poussins 
que le canon ne l'cfolll~rait. pas, 

vos guél'Hcs de 
Révolution qui 

ne gardez à travers 
pierre le Hot de la 
monte: 
Ménagez les pauvres 1 

Je di:;ais cela et, cinq jours après, on 
entel'raü celui que Pierre Bonaparle 
il vai t. as:;assiné. 

Eh bil".ll! ]'ernl'ù',~ élaiLfl]()ins men<:lr·.é 
pDr Il:\scent".Îl11laallt,e millr~hornm€;;qui 
de:;I·'~i)(i;-jielli., ll3 1 ~ ji:ll1v,ier, l'aveu!]!?, do 
la j)l'<lnclB - AI'rrH~e~ derrière le lia(:re de 
Uoehefort, Ci un la bou rg-eoisic Il' esl 
menacée aujourd'hui pal' la m~sère des 
pauvres qui ne peuvent payer les trois 
termes. 

On le voit, III Hévolutioll a toujours 
raison; elle ne provoque pas les cata­ 
strophes, mais les prédit. 

Comment dénoncera-t-on cette situa­ 
tion terrible 't 

NOll~ su ppliooE tous les (',itoY8n,-; r]'';'­ 
loyer lu voix et de parler 1 

ou 

Tous, sur le pont! 
La bourgeoisie voudra-t-elle jeter à 

la mer, comme dans un naufrage, un 
morceau de sa cargaison, et pour se 
sauver, sacrifier les trois termes! ou 
bien s'exposera-t-elle il sombrer avec le 
peuple qui se noie, au fond de l'abime ! 
En tous cas, le vent souffle: c'est la tem­ 
pête! 

JULES VALLÈS. 

NOUVELLES 

Ordre du JOUI' du général d'Aurclle 
de Paladines 

Le président du conseil des miaistres,cb,ef 
du pouvoir exécutif de la Répub1ique Iran­ 
çaise, vient de me conller le commandement 
supérieur de la garde nationale de la Seine. 
Je sens tout le prix d'un tel honneur. Il 
m'impose de grands devoirs. 
Le premier de tous est d'assurer le main­ 

tien de l'ordre et le respect des lois et de la 
propriété, 
Pour réussir, j'ai besoin du concours de 

tous les bons citoyens •. le L'ais donc appel au 
patriotisme de la garde nationale el de tous 
ses officiers. ' 
Pendant le siége de Paris, elle a partagé 

avec l'armée la gloire et les périls de la dé­ 
fense. 
C'est à elle, dans les douloureuses circon­ 

stances que nous traversons, à donner 
l'exemple des vertus civiques, et à moi à la 
diriger dans ces nobles eflorts. 
Ma règle de conduile sera la justice, le 

respect des droits acquis et de Lous les ser­ 
vices rendus. 
Il est nécessaire que le travail répare le 

plus tôt possible les malheurs de la guerre. 
L'ordre seul peut nous ramener à la pros­ 
périté. 

,l'ai la ferme volonté de réprimer avec 
énergie tout ce qui pourrait porter atteinte 
à la tranquillité dèla cité. . . 

Le général commandant supérieur des 
gardes nationaux de la Seine, 

D'AVIlELM!S 

• •• 
1'4, Thiers n'est pas encore de retour à 

Paris. 
11 y a eu hier, jusqu'à une heure du ma­ 

lin, conseil des ministres au ministère des 
aflaires étrangères, 

M. le général Vinoy et le préfet de police 
assistaient à ce conseil. 

• •• 
LlO général d'Aurelle de Paladines est ar­ 

ri vé hier i't Paris. il a pris imrnédiatcmen t 
possession de son nouveau poste. 
La garde nationale, qui dépendait du mi­ 

nistère de l'mtérleur-, vu passer, dit-on, dans 
les mains du ministre de la guerre. 

• *. Le général Vincy a remis ses pouvoirs en· 
tre les mains du général d'Aurelle de Pala­ 
dines. 

* .." 
L'empere ir GuiHaume a dû quitter Ver­ 

sailles aujourd'hui lundi. Il était attendu au­ 
,jourd'hui même à Houen, où il devait passer 
en revue le corps d'armée du général von 
Gœben , De Rouen 1 le nouvel empereur re­ 
tournera directement En Allemagne, en pas­ 
sant par' Amiens. 
L'évacuation des forts de la rive gauche 

par les Prussiens est commencée depuis 
deux jours; actuellement, le MonL·Ynlé­ 
rien, les forts de Vanves, d'Issy, de Mon­ 
trougc, de Bieêtre et d'Ivry doivenl être 
complétement é~acués. Dè3 hier, la forma­ 
lité du laissez,pas~er avail été supprimée 
anx ayant-postes, les commandants de l'ar­ 
rièrc-garde prussienne occupant encore,les 
communes des environs de Paris. 

Il •• 
L'amiral Pothuau, ministre de la marinll, 

E'st arrivé hier à Paris, On assure que le 
nouveau ministre a J'intenlicn de réuli~er de 
grandes écunomies. 
Toul en maintenanl intacts les drt)ils 

acquis, on opérerait d~s réductions o.ans Je 
pcts0nnel par \'oie d'extinction, et aOn d'lIc­ 
célRl'er b marcb" ri,' ('.es réducLiom\ on drs- 

1 

cendrail: de plufiicllr" (TfU1S,la limile d'iige. 
Les Vice ',1111 1 l'il1J X pilS,o~lr<11ent. dans le ca­ 

dI'c rie 1'0~ervc ft ]'ilge de 6:'~ ans. 
, L~3 eonL!'e-:1Juiraux seraienl alLcintsl\ l'â· 

ge de 00 anf'. 
Les capitaines de vai~seau auraient droit à 

la retraite à 58 ans, 
Les capitaines de rs(~gale il 53 ans. 
Les lieutemmts de v:lÎsseau à 52 ans. 
On arr-ivcruit ainôi à réduire réglemen· 

tairemcp l les cadres à 12 vlce-amir:mx, 2G 
contre.amiraux, 100 c~pilaines de rr6gale, 
600 lieutenants dl! vaIsseau et 400 ensei- 
gnes. 

* •• 
On annon~i) l'al'ri.vée i\ Paris des quatre d~­ 

pIJt~srJémissiOrinilire8, f:.ccomPllp;nés de M·M. 
'l'irad cl Clément;cau. 

Une réunion de tous les maires parisiens 
eu lieu hier lundi, à quatre heures, à l'Hôtel 
de ville, sous la présidence de M. Jules 
Ferry. 
Une autre réunion des mêmes magistrats 

était convoquée pour cinq heures du soir, 
sous la présidence de M. Ernest Picard. 

• ** 
M. Jules Ferry a oflert au gouvernement 

sa démission de maire de Paris. 

• •• 
La Cloch'! donne comme arrêtée en prin­ 

cipe la nomination de M. Dorian à la mairie 
centrale de Paris. 

* •• 
tURDB NATIONALB 

, Hier mutin, à onze heures, les postes de 
gendarmerie ont été remplacés aux portes 
de Paris par des postes de garde nationale, 
à qui dorénavant ce service sera confié. 

• *tI 

N SlIS tenons d'un oificier de la 14e subdi­ 
vision qu'il est question de faire remonter la 
garde des remparts pur la garde nationale. 
00 nous afürme que plusieurs compagnies 

ont déjà été commandées pour cc service. 
tI *. 

LfON 

Lu commune de Lyon Cl abaissé le drapeau 
rouge, arboré depuis septembre à l'Hôtel de 
ville. 

LA RÉORBANISATION DE L'ARMÉE 

Le gouvernement se décide à réor­ 
galli:::f't' notre armée. 
Llll.I'C nous, il n'est que temps. 
Cru', de toutes les déplorables véri tés 

ressorties de nos der-niers-désastres, la 
plus incontestable, à coup sûr~stcel1e­ 
ci: l'inévitable défaite de nos armées 
rég-!dières . 

1\ 1.:<>ld., en effet, il ':f avait une cause 
fa.illll'. - Devant le changement com­ 
plet, l'indispensable bouleversement 
qu'un armement. nouveau avait opéré 
dans I.qtÜe tactique militaire, notre ar­ 
mée {llalL restée inébranlable dans ses 
vieilles traditions, ses vieux errements, 
ses vieilles théories.ses vieilles manœu­ 
vres. ,~otre armée, 'généranx et soldats, 
avait continué plus que jamais à ap­ 
prendre le métier de la guerre à la fu­ 
neste école d' Afriq ne. 

.\Ii::;~i, cette admir-able armée impé­ 
riale s'étu.,il-elle brisée au premier choc 
prussien, et il avait suffi à ?II. de Moltke 
du coup de filet de Sedan pour en traî­ 
nf]' l,">; débris à Berlin. Une armée de 
quaue cents mille hommes, brave, di­ 
sciplinée, solide, s'était. effondrée en 
deux mois. Et, pour que cette lutte, où 
la Fr-ance jouait son honneur et sa vie, 
ne s'arl'èttü pas à Sedan, il a. fallu lever 
les recrues, et créer avec les ciloyens 
les seules armées qui, durant cinq 
mois, sans vêtements, sans cohésion, 
sans discipline, suu s instruction, ont 
eepeudant, par celn même et par cela 
seul qu'elles ignoraient absolument la 
tacti <lue afr-icn.ine, en t ravé les efforts 
de l'ennemi. 

]':h Lien, ceLLe môme écule d'Afl'iqu8, 
spécialoment alTectée jusqu'à ce jour à 
l'emf:i~'flemenl ofllciel de la déroute, 
de la ·.1éL~ùele, cette même école va, de 
par l'inLelligenca gouvernementale, 
rc::;V'1' Jeslinée à jamais au môme en­ 
seif.;nernent officiel des mêmcs déroutes 
et J,~ la même débil~le. CeUe école est 
royal8menL agrandie,et, chaque année, 
cent mille pl'étor'iclls iront, à la même 
école, f'efail'e à tOUl' de rôle l'apprentis­ 
silge des e~piLullltions. 

Cdf!. a lieu e,n France, six mois après 
n(~iseh()fren el, ~edan, 

Tir,~ l·éL.llell<.~, ~·:i('olI)L: - r;'esl tou­ 
';t:l1JI':; dA pIns e~ plus r~II'l ; et. comme 
di::iai\ :\lpho05e h..'HI': (t l'lus ~:a change, 
plus e'el5t lOl.ljOlll'S l~.m~me eho~c. )) 
Allons! bien nutts avons-nous étp. 

d'uv,)ir voulu vou>; ü.rrachel' le mas­ 
que, Û gouvel'nan1:.,. Il tomue de lui­ 
même, chaque matin. Vous avez jùré 
d'assommer quand même nolre répu­ 
blique à GOUpS de sceptre, et vous avez 
besoin Je l'éunir les tléul'is de vos ar-­ 
mées, aHn de les remettre une fois en­ 
eOi'e sur le chemin du Peuple. 

Eh bien, réorganisez, réformez;­ 
nnu!" attendons. 
~ous rêorganisom) nous rH(jrmons, 

nous aussi, notre armée.-=- L'armée des 
tr a vaillenrs. 

Prenez le sabre, nous prenonsl'outil,' 
Nous sommes le socialisme. ~ 

C.&SIHIR BOIJIS/ 

LES Ol-DIT DI BORDEAUX 
'l'oule la ville est en émoi depuis trois 

jours, On parle d'une insurrection il Parie. 
On affirme que certains quartiers de la riV., 
droite sont au pouvoir des insurgés, 

Les réactionnaires se frottent les mains et 
rient sous cape, tout en essayant de jouer la. 
désolation. Ils croient enfin tenir l'occasion, 
par eux si impatiemment attendue, si ar­ 
demment souhaitée; de faire écraser la Hévo­ 
Jution, réfugiée entre les murs de Paris, 
par le canon prussien. 

• ** 
On allait ,jJlj_qu'à répandre le bruit Que la 

démission dOnnée hier par Rochefort, Ranc, 
Malon, T.ridon, avait été déterminée par 
des nouvelles reçues de Paris. Un vieux ru­ 
ral, au crâne en forme de bille de billard 
sur lequel flàuent quelques cheveux Jau­ 
nàtres, groupait autour de lui quelques ba­ 
dauds en leur annonçant que ces j!essieuJ"s 
retournaient à Paris se mettre à la tête de 
l'insurrection, Il ajoutait 1 naturellement, 
que la sédition avait choisi Belleville pour 
son quartier général. 

* •• 
On purluit beaucoup aussi des deux dé­ 

pêches Vinoy, si différentes l'une de l'au­ 
tre. La première, affichée vers cinq heures 
du soir dans la salle des conférences de l'As­ 
semblée, était ainsi conçue: 

G~néral en cher â chef du pouvoir exécuti {, ii 
Bordeau». 

Evacuation des Prussiens terminée. Postes 
des portes de la ville réoccupés par nos gardee. 
Troupes de lignes et gardes nationaux chargés 
de muintenir rordre rejoignent leurs quartiers. 
P,IS d'accidents survenus pendant l'occupation. 
Paris est tranquille, 

Général VINOY. 
La scconde , dont le gouvernement 8- 

donné communication à l'assemblée réunie 
dans ses bureaux, contenait ce qui suit: 

Paris,4 mars, 1 heure du matin. 
~ll,'oJ'ez;-moi de suiLe une division, si vous 

l'avez sous la main. On discute tout haut l'In­ 
surrection dans les quartiers de Belleville, da 
Montmartre et de la Villette. 

Général VINOY, 
Celte secende dépêche a été, toute la. 

journée, le thème sur lequel on brodait, 
ainsi que nous le disons plus haut. 

La séance de samedi n'a été marquée par 
aucun incident remarquable, On s'accorde ft 
ajourner les questions sur lesquelles il y au­ 
rait lieu de se prononcer sans délai. Ainsi 
des élections de préfets. On a réservé le prin­ 
cipe, mais sous le prétexte qu'ils avaient don­ 
né leur dérnission à temps, on a validé ceux 
des préfets candiduts qui n'effraient pus trop 
l'Assemblée. 

!f 

" " 
[lier soir, vers six heures, le bruit s'est 

répandu que l'Assemblée allait, sous deux ou 
trois jours, partir pour Versailles . 
Beaucoup de députés trouvaient celte ville 

trop rapprochée de la capitale. Ceux-là sans 
doute ont lu l'histoire de 89 et se rappellent 
les femmes de Paris allant chercher l.tJ bQu­ 
lange/', IlJ {JfJttlaug(.rc el le lJctit mitron, Ils sa­ 
vent aussi qu'un mouvement semblable trou 
vernit aisément son Maillard par If' lemps 
qui court, surtout si, comme on Cil paris 
très haut iei, on supprime brutalement l'allo 
cation de la garde nationale. ; 

Voilà P911rquoi plusieurs honorables au" 
raiynt préfër~ Fontainebleau, .. 

Il ;< 

On aSSUl'e qu~ Victor Hugo a annone.:!,­ 
(bns la réunion de la gauche radicale, qu'il 
proposerait prochainement à ]'A.ssembI0e lil 
déclaration suivante: 
Le,; rt!prù5t!ntallls dt) l' .\I~;).çt! el dl:~ Yo~ge! 

consen'ent tous indéfiniment lcu:'s siégps à l'As, 
s(!mblée. Ils seronl, à chaque élection nouvelle.. 
con!!idé['ês comme réélus dtl droit. S'ils ne son: 
plus les représentants de l'Alsace et de la Lor 
raine, ils restent et resteront toujours ieti repr~ 
sentants de la France. 

Peut·êlre y a-t·il 1;'l-ùeuClns plus d'erre, 
lhé.'i.Ll'a.l que d'e~pl'il pratique. 

Souvcnons-nous'dc la statue dE Slraf,bo:;,u~'~ 
il\'>::C laquelle le gO~1\'ernemenl du ,. serte.ill' 
Lrc a ëlmuse Paris pendant un mois, aior~ 
qu'il y avai t à organisor la dérense, à remuer 
la terre nuit el jour, au lieu de défiler el] 
processions sur la place de la Concorde. 

• .ti 

Gambetta, qui av:=tit. opté pour l'Alsace, 
ayanl donné sa démiSSIon avec les autres-dé· 
putés de ceLte province, va, dit·on, voYager 
en compagnie de 8es anciens of~el'érS d'état~ 
major. Sa première station seri, Biarritz.. 

• l' .. ' 

l .. es Gervice5 des ministères rentrent à Pa­ 
ris. Les emploj'és partent 'mardi. Leur in .. 



tE ëRt DU PEOPLE 

taHation il Bordeaux était d'ailleurs déplora­ 
hie. M. Dulnurc n'avait pu trouver à se 10' 
gel' ~ côté de ses 'burenux. Ceux-ci t'~laicrll 
installés H1l palais de justice, et le ministre 
demeure COIH'S du jardin public. 

M. de Lurcy, dont le ministère est_ à la 
Bourse, habite toujours I'hètcl Richelll'u._ 

Les ,journaux, aussi vont rentrer à Paris, 
à moins qu'il n'aillent s'inslaller da!ls 
la nouvelle capitale que l'A~~emblée doit, 
dit-on, choisir à la France. 

où, comme dans nos états modernes, le 
patricien, maitre du sol, tenait il. fia 
merci le prolétaire, auquel il ne restait 
d'autre espoir que le butin de la eon 
quête où l'agitation stérile du Forum. 
Certes, nous nous réclamons des Grnc­ 
ques, mais Spn.rtn.cus est aussi notre 
ancêtre!. .. Sous ces réserves, nous re­ 
produisons .les lignes suivantes, pu­ 
bliées par le 'Vengl':ur, et qui résument 
nettement nos pr-incipes. en matière de 
non-qousememeïu : 

II. en est de l'esprit de suùe comme de la sta­ 
bilité, comme de tous les biens qu'on de­ 
mande il la monarchie ; c'est la monarchie 
qui les promet, c'est III République qui les 
donne. QL1n.n t ù la ;,ociété ~ans [/OIlVI!1'71[lnCl;t, 

cet argument me ferait bien rire, s'il n'avait 
pas coü té tarit de larmes il l'humn.nilé. 

La société sans gouvernement 1 il semble 
que ce soit la désolation de l'nbomin:!tion; 
je DO vois pourtant là rien de bien redou­ 
table, puisque la société :c.'psljamais mieuX 
gouvcrr.ée que quand elle se gouverne elle­ 
même, toute senle ; témoin les trois àeriiiers 
jOUl'il que Pe r is vient de traverser, el pen­ 
dant lesquels l'ordre le plus parfait n'a cessé 
de régnrr, nu milieu de la crise ln p1us ef­ 
froyable de son histoire, et cela, grâce à. 
I'absence de gouvernement. 
L'erreur de ccl argument vient de l'hypo, 

thèse que le gouvernement est tout, et le 
peuple, fort peu de chose, quand c'est le 
contraire qui est la Yérité. 

Ce qu'on appelle ordinairemenl. nunrcule 
n'est pas l'absence dl; tonte nulorilè ; c'csl., 
au contrnirc, un conflit d'auLoril~s, une mê­ 
lée de pouvoirs, Une simple vacance de 
mandat ne snurnit èlrc anarchique l'TI cc 
sens. 

Je conclus que la rùvocation des pou\'oirs 
dus est un des uetcs les plus ol~dint.il't.'S cl 
les plus inol'lens: ls de la vie ct es peu pics 
librcs ; qu'il n'y luul voir qu'une des appl1· 
cations quotirlionncs du principe de la sou­ 
veruincté perrnune ntc, 

* ** 
1 ln s'en lretlent beaucoup de la verte apos- 

11'.-.pllc «dressée ililr le citoven P\'al. nu prési­ 
den l lie l'.\sô(~lDblée. Cou verle i)ar les ela­ 
m,,:nr;o; dt'lOiml,ljorilé, peu de Ept'ctatClJrS des 
tr iuuncs l'ont p.fitendlle. Les mols: Il Vous 
" "(1':"01,; cotlègue d'un f'LU~su.ire, J) ont été 
lr':"':r:,; sovèrcs , mais .iustes. 

. 
Pus Ile chance, le pauvre Paris! an le 

\'1':,,(, 011 le menace, on le ravilaille, el les 
bl': IJi'é; qu'on lui amène de je ne sais oü, meu­ 
l't'rt,l d'une maladie que j'appelerai, moi, le 
Ci:i;;,vl';il ... d'i':ll'e Français. 

1:-licr soir, il y avait encore une dizaine de 
n':, PèLU\TCS bêtes qui ri\.laient sur la chau~,~ 
~é(' du Maine. 

11 y avait là des gens qui avaient l'air 
rl'nvoir- bien ln irn ; 'ils regrtïàaient eéla d'un 
ail' bien triste ' 

rv10NTMARTRE 

f UN MAIRE BOURGEOIS 

1- 
1\!. Pt:rooh:I., le maire du XliI" arron- 

disseruunt ,::;'en vtt; il quitte :5(;S chers ad­ 
f.-nn'lstl",'S, mais il ne veut pas la tuire sans 
lcur nrlrcsser un petit sermon, SOllS forme 
d'n..Ili,',l1'J vnunicipa]r-. 

(, .J,,: n«: retire, dit-il; part:c q -e, volonlni­ 
""l1;I:I,1, ',':,; suns :;'elldoll\cr,lit m<t,joriLé sem­ 
\J]': ,,'.il:'!,! Ji\ j'ée uu pal'li des viulents.)) M. 
J"','[1tlld n'est pas coulent de n'ilvoil' cu, 
.Ji' i'.; t,[l!'! rd'l'Oll dissvment, q uc 1,113 voix aux 
,:':r'-:t ions de \"~\Tit;!,. C'esL Ll n ::;,;nüment bien 
)JJ":-:[llin vout" un moraliste et un homme qui 
:1 ,~,,' ",i:"S commuu ; il pense ètrc l'un et l'au­ 
tre, cl il rO('l'iL. 
'j'.)ut ;~r;lT\~W filit il est contcnl de la die­ 

Latu :'f: lill'il ';J, cxurc(>t: pendan t quatre mois à 
l,t ;n;~il':t.: d~:-; Goliclins, il est d'autant. plus 
C'll1lr'nl qu'il l'a \',1 il gratuitement el sans 
fJn":I' la budget de su malheureuse patrie, 

- ._ .. " ..... =~~-------'- 

Depuis lu. capitulation, surtout depuis le 
dépnrt des Prussiens, il court dans Pnris des 
bruits sinistres SLH' l'avenir réserve [1L\l' Ile 
gouvernl!mcnL Thicrs au x icstituuon- repu­ 
hlicuincs. 
Tout scmbk annoncel· que la buU,W'UISIC, 

ilp[lUJÙ~ sur k r)rœ.;sien cl sur l'armét. qll'ellp 
1',lÎt \'enil' lks dépal'!t.:mcnt3 du (:1:'-11:",­ 
celle df! Paris lui pnl'ais:sanl inrc(;k,~ ',::' t'l'PU­ 
blicanisml:, - PI'0.\t:lte de nouve]k,; illll:'T,i~t.:S 

ue:juin. 
On \';1 supprimer i\tdùcCllîon de il ... :::-,<,;'Je 

n,ltionale, il lilqudlfo, C;~lL!m!) C'_;Il1Pl'l""ti,;ün, 
on vient de donllé!' ur, ot':n2rall'neb(·r, 

De tout cd;). le peup)<'! ~'èsi, ~ruu, (:r, dans 
cct'Lains qUi3rtü'rs f,',,~ l mis SUl' ses gnrdes. 

Nous avons dp..iil \,:1 :'1(: dcs Dilrri:;adC'f; de 
Monlmartre, r-cveeo:l~-:i. 

On a l'ail de la j1i::cQ Saint-Pil!l'l'~' d de la 
bulle un ... érilnùie G;>ra [J rdranr.:i.Jé- LI'~ G t· et 
lGS"'Jataillo:'\s7J' \'('illcnl.,lo'lrf'tr:llil,ll,'~,e l'db­ 
vt:nl d'bcl:l'e en bellw, GUmnw en Cililll_),lgne. 

C:'S forlilicnlio:1s fonL .ill'ru(\!S d'I,;,\'il'On 
vingLcanons el di'! 1'1usit:llr::5 miLl'aiikllsc". 

Il y n quaLre posles P,'jllciloOlUS ; d"èlX sur 
le:5 flancs de l<:t colli ne, en troisièmu :<Ul' le 
~j!aleau où SI) trou\'cnt lèS Ilanom), 1'1,1:.: qua­ 
trième au pied, sue la place Sainl,l:icrre. 
C'est le plus import.,uL. 

On bi\'ou~que en pleill :li l' :mprl::: .les fu· 
sils rangés en f'aisct:<lL'lx. 

11 y il 'ües senlinn\les au coin cL; chaque 
l'ue. 'routES les \'oies qui déhouchelll sur la 
place Sainl-Pieri'e sont Il demi rerml~es pal' 
des barricûdes Lli~es de p<lvés. 

La plus impoi'tante::oc trou\'p. nu coin de la 
rue des Ac"cius. Elle se compose d'une gros­ 
se charrelle renvoné(', pleine de moU!lons. A 
son sommel !loUe le urapeau noir. 

Depuis le 1°' murs, le drapeau noi l' noLLe 
,wssi sur la slatue du tnllréchl\ :"'lonr-e~,', à la 
ba rrière Clichy. --_ .. ,-~---'---'-' 

Cr','nnd l'o'nt'! CpI, ilOmme qui a plusieurs 
liliilil'r:, t!,~ r!':\1:(,:, d,' ['l'l1les, qlli a plusieurs 
c!!'I:.!.i'TS ,Lins L'iI:is, !'lo!'U~C ;:;CO l'nilles par 
U!"::>, '}!ll',l :l,',;jnl,\f('EE!~ml.mt l 

,,;,'; .. i'., ;,\1:':~i ::-,onll~llL ùes dislributions de 
(/':1t',1l<i1;ir.~; dans ses cl1<.mliel's? 

'j l il 1:1 cOl1;;ciuncc LI'Lmqèlille~ c'esL un maire 
'(Ili ('œUl' légtt'. 

! 1 \'!'ii L l'l'l.lt', 1 il' une derniùre rois ::cs !onc­ 
tié"':' dl: mai~e en don[;anl quelques conseils 
l,,:;l_(:''ill'I~. 11 s:e:,cuse d'abord des quelques 
;\1:111',I'!~':,~n,::; (l'impalÏenre qu'il fi pn mon­ 
U',:!,. f\ !'.pf!lrr-a i l~-iI mouvemenl d'imp:ll ience, 
h; in~H:lI!I1r,,:s qu'il tli:::ait 'lUX mères de fa­ 
rnin,! ven:lnt, 1,lnmnr:drl' du nain ou du lail 
l'0ll!' h~ur~ c:1f'nnlf;? • 

': .~I) 1\" :,,1:'1'; va:: m"ir'è pour rec:eyoir' Lmls 
i'~'J, \w:ndiHnls df' [':',l'I\'n(1i:~~;tn1t'n~. )) 
" "l'r;lI~-ili :"!, - n_joillt'-L il (la~5 son a!'fhhe­ 
'l-el·!jlon,. .. ·-t,l.r:j-'\~011f. (1tl\'enu:s de bons ~oldüf~, 
je 1,'t:n ",ai" t'lfm; mais cc que je "ais dl) 
l",:i'.'i1'~'.~ C"l'V',jnr:, s"'st que 'ous n:ùles pas 
~'~n~ <lvoil' pl'is gOIH ~I 1:1 l'ilinéanlir,c, que Y011S 
ète<, f(cNenl1S .j':ll1curs, lrop enclins ü la bai~­ 
!_;IJ!1) I-\L rnênH:.' un peu (lU Ch:lp:li'(\ti_ic, Siln~ 
~J(tr-lf;L' du r(!~;(:. ;l 
c .'\ 1),'(;5, ceh si 11''; I~if c\\',;LlS de la Gl,!('.ière cL - - {iL- b ~,.'b' ;()n-Blnncbe ne sonL pus eonlenls 
des an~I'~!"l~é" d,! œ mnirc-pl'é:lirr.nt, ils :;;c­ 
'f."\rd, dimcilcs, Je n" doute ;pa~l çll'aux pro­ 
,:haiues ékciions ils nc le suppJir.:nl de venir 
r(~1ù'i.:ur1re sa didutUl'c place d'llc.lie, 

'Ù:'-10i Je bouquel: !;ous le prédicateul' r~po­ 
~9;l.lc bOlli.'geois dans ;,a ilide,use nudité. 

,( 1\ faut, reprend-il, que Jl'! bourgeois:OB 
r,:~'é(: "i lTlF:!' de l'ouvtie~, et Si; préoecupe ùe 
1':lid,'[' il s'élever sans cr:ssc de plus en plus 
llt,-,!'akmr:nl aussi bien que matél'iellemcnl. 
(! /a/ll. rjve I"mJ,Vl'ie7' nI! cl'oigne {i!,$ d'aimer 
1., ';()Ill':r'?;' et de le S(!I"vÎl' co;~sciencie1ts€­ 
"" lil, 'n :lLlend,:w!. qu:il devienne bourgeois 
'ni-::i."ir~t~ p:tr son jnstl'uclion, son travail et 
lSon économie. li 

,\ \'ü~,:, lr.l!lle dlllJxion.le me penDeltrai de 
d~:!l1iln(;I.!r n M. PC:-Ilolct s'il est devenu 
bourgeois par ses économies. 

Vo-us voilà prévenus, 'lravailleurs, Vous 
ckvez aimer le bourgeois, il ne doit que se 
laire aimerl par vous, Le mot-. liGAJ,I·1'E qu'ils 
nwLllml. au 1'!'onLon fÎ'f! nos mOnUlnf!nts n'est 
qu'lin kmTI!: ils VQUS consid(~I'::nt comme 
l,"ul',~ inlb'ieu:-:-, puisqu'ils (lisellt. qu'il1a.ut 
V()Ll~, {Ok\Tl' jt;::;qu'it eux. Vous ',1tes j,~urs 
j-,,)mrn: :;-lig,::, vous de\'cz les se1'/;i" couscien­ 
C':I':l~(;;fi,",nt, êlre leurs (:sr;]"r..-cs fldè:les, bien 
'ill'il Ct.lé dD. moL 6i!,n.lité ils mef.ler.~t c(']ui de 
1 lIlIW, T k:. 

Vt:DS ,kli"Z raire des éClJnomies. Mais l'ate­ 
l:r,:l' I::,t, 1'.:,:·mé. Qu'importe, lu.ites Ui}S écono­ 
mil.':o- Mais III p:ül'on ne me ])Gye que deux 
::.;epliGmes de mon produit. QU'jlDpo~·te, raites 
(les é:r::onoruics. J\'I:lis le propriétaire me 
l't'f!nd tout mon salaire. 'l'n.nt pis, fnites des 
{,(;(If;omicl;. f,InÎt; la rualadi(: a. mis la, femme 
~L k~ enlantssùr la paill~: Tant pis,failes des 
é'_;Ul:omics. 

D,;vencz bourgeois, el VOWi eXjl!oitel'l!';; les 
auf'-i:;; û -cotl'I! {OUi'. 

\,(j'll~1 Ct~ qu'il~ entendent par ln /l'af,}1'IIité 
El ~;.:~ ::uL;()(i.,"i.!é. 

t~p. oue dit cyniquement ce bourgeois, qui 
s'jnlit~lll: rùpuhlicrJin, tous jes ilutres le pen­ 
sent pt le n!,~· V:n 1 ;'( ('XI;i:U tiOiJ. 
Le tr::Jvail voudra-t-il ôtre toujours l'es­ 

cl~.\'C: d:l capi',nl? ils n'y il plUe: d'au!~e '1'J'~~­ 
tion à poser. 

eONSEILS DE GUERRE 

Au.iourù'ho.:il(;s ùernil'l'5inculpéspc-m'1'1ll"­ 
faire de l'a/liche l'ouge comparaissaient de­ 
v2.ntle l' comeil de guerre', rue rhl Chcrche- 
Mifii. 
Les débnt.s dû celle aflaire ,iugél~ d'avance, 

el par l'opinion publiqllC, el pur le conseil 
lui-même, qui avail clù,ià manii'eslé sa ma­ 
nière de voir dans 11.1 prernière parlie du 
procès, - ODt été peu longs, ct, disons-le, 
peu intérl'ssanl.s. Le capitaine Happisb, rem· 
plissn.nt ]i-,s l'onctions de cùmmis.ail'e du 
gouvernement, él.,iL \,isiblement cmbarras!!é 
en m:lÏnlennnl LWP poursuite qu'il savait n~ 
pas devoil' aboulir, 

Elaient l)r{:~~n::; au IJULCS Je~ a:::Cll,"és: 
Pindy, Dupas, Léo J\'Icllict ,~i, Alph'':Hl~e 
llumberL. 

Oudel, U"si'ru, Vivi(:'.r <::t CLü.to~iétili n'a­ 
vaient point r0_[londu à la cilu!.1L'l!: .:\1" 
Maysonnal1e a [Jl'ésenté lit dér~;f!sr: '-:t' Dupas; 
11e Lttvio)l~Llt qui Sl! I>l't::ë:.;:lllilL p(Jur Pindy, 
Léù :\l<;llieL ct ,\lphcï:st: ll~l~T'k~!: ,1lenu 
surlout à él::.blii' que les nb~el\L8 devaienl 
êlr~ compri~ d:l!lS i'ul'l'Ë:l d'ac(j!'liU.-,men1 , 

p1J~~qn'il 'l'y r:vnil ni cl'im') ni ùdii, 
Le conseil, après une courte tlélibéraLiûu Il 

itcquitté Uupas d Léù rvleliiet ù l'unani­ 
mité; Hlln1lH:rl a la m~.iol'iL,~ li< ,: \'ùix eoo­ 
tre une U); l'indy, eun1 :'1') Il!'lu:1 !,: r;]ini­ 
l~l'e pulJlit.; n'a même pas l'l!l{L!':-\, ;1 1,1 Illajo­ 
rité de qU3Ll'e voix contre tfois (Tt) 
Les absenls ont luns dé ncqllil L(''O il lu mi- 

LOVIS I.V ':11' J". 

~vU:" nI:: i':lXla t;.;ons pas l'admit'lüi011 
ùe l'ê!l!\ellr dlH Pl'OpOS d'(. Labie?ws)our la 
~1J('iété l'om l:ün e', république à esclave." 

Pi'ésidence du ciloyon Cbev'llieL'. A~,scs· 
seurs : les ciloyens Dl:!boek el l·'erand. 

Le citoyen pr{sidenf. PXpOS(; le pro.iet 
d'OI'gclnis:llion dt.: ;:" g~lI''';': l\<.~ionale mobile 
par :sedlons. 

Lœiloyeo M,cn~(:; ,j,,::,ü<1nue la fédér,llion 
immédiate IlVtC le C Jn11té Genlral de la garde 
nalionale. La pl'OjD_sitioJ!:l est appuyée par 
10,; citoyens U~'~lù,~J;, Adam, Geolt'rin et 
Comte_ 

Le ~it()J'c ,- Vwalt~l1_,:, considérant 'lue la 
c.:-'\l'de naüan,,:c r:iulJil~ doit êlre licenciée 
(femain~ rn~LI'Ji, Jd~mllllc la fusion pure ct 

1
, simple n:e~ ie ~~ml!6 de la f;~rde nalional~ 

e.tl,'~~VOl de ddégces pour lUire un lout dé- 

l 
tmll1,. 

Le ciiGyl;ll N::s,!ag c.xpose que la ~eule 
lorce. org(l;;~lsé,; ~!!j;~ ê~r~ 1:: gnl'de nationale, 
el qti.'d [:.1 r,~vrJ. !'f)Ce"Olr des ordres du Co­ 
mil:~ I:enlral. ft propose la révocalion des 
anciens f;6nér~ux el commanchmls. 

Le citùVC,1 Dt:l'dLUt d,~mand::! Hile excep· 
lion pOlll~ les ,\['ûcir:!f3 qu i SI' SO~1t reudus à 
l:t Ua~tlIle avcc leur;;; compagnic-s. 

Le üilOYllll Fis01ler 5ignale qu'un olïieier 
su~)il en ce 1110111e,:1. 'lUlrJZ,; jours d'arl'êt 
pOUl·,.woir ns"isl.~ Ü lu m<lni[c:5tation, el dit 
(Pl! le commanda.nl,qui a illflig6 celle puni­ 
tion e:::.tle mûme qUI a l~l6 Gt\:oré parce que 
60n bnt;;illoT1 :-'6l;Jl L bien conduit à l'aITaire 
de i\'lonlreLoul. Or, il l'ail remarquer 'qtJc 
ce même commandant n'ilssistait pas il l'a['· 
faire, El. que depuis 11': ,jour de l'<1l'mislice il 
n'a plLlS l·"pJ.ru i\ ::;011 imL;ul]on. \ v~ r,it.oyen Avenel~ rlwen.wl à. i'ordrf~ du 
jour, clemnnue qu'on nomme im,médiate- \ 
mellt des délégués de chaque balaillon pré, 
sent à cetle ~é(1uce. 

La propn:oitio"" !llif'] aa voix e~t tlCC':'illl5e \ 
à l'unanimiL6. 1 

\ 
1 

\ 

norité de faveur de trois voix conlre quatre; 1 
_ Allons, messieurs de ln. défense natio- 

nale, encore un point à votre actif. - 
Vous avez rail faire de 10. prison p~éven­ 

tive, des perquisitions, comme .sous l'em­ 
pire; il n'aurait plus manqué que la défense 
des accus és fû t présen lée par l'un de vous. 

L. L, 

L\ TlURUNE DES LOU\TUllES 
Paris, 4 mars 1871. 

Citoyen réducteur, 
Permettez-moi de dire quelques mots,dans 

votre journnl, sur la question des loyers. 
Pour les termes é )11'1s, .le crois qu'il faut 

qu'une loi oblige les pl'opriétaiJ'es à faire re­ 
mise d'une partie et à accorder des délais 
pour le pavement du reste. 

Pour l'n'Venir: la cherté des loyers étant 
une des causes du prolélariat, il Iuut qu'à 
partir de maintenant, ceux qui cberchent des 
logements offrent un ~inquième en moins sur 
le prix demandé, el que ceux qui n'ont pas 
congé prennent la résolution de déménnger 
si leurs propriétaires ne consentent pas li. 
réduire, dans la même proportion le prix de 
leur loyer, 

J'ai l'honneur de vous saluer. 
CI.,\U1)R-YON, 

em!,I~,yé, 16, quai du Louvre, 

--,-,_"'----- 

11 Y a eu aujourd'hui ~'6ceplion offi­ 
eielle chez le général d'Aurelle de Pa­ 
ladines: il avait convoqué les chefs de 
Intaillon,dont quelques-uns 6\1Lient ac­ 
compagnés par (lC5 mernb;'es de la mu­ 
nic:ipalité p,il'Î"lpnp.û, et il lem a décla­ 
ré qu'il avait étudié hl. volonté de la. 
France et qu'il venait à Paris îaire 1'es- 
peclor cette volo:1té. 

CetievolonltS,!lL ùe Paladines l'a étu- 
diée à IJoi'dU1.t<:J_',ét olle ne peut être que 
la destruction ùe ln. Hépublique. 

r~~--""""------- 
Dep1ll5 quelqul'S joues on soumet les gar­ 

des naUOEuJX qui l.oLlclH'nt le solùe à des 
hurnilintione i::::;.-s:::antes. 

Voici, entre mille, un fait qui prouve com- 
bien cc:; vexaLions sont prùmédilées ct qucl 
c~pri t les ~,ll ggè:ren l. 
Un gm'de du ~l:" baLaillon a élé obligé ùe 

fuire lransport(~r sur ULl brancard l'IL femme, 
braV<'~ment malade, POUL' lu i permettre de 
tou~hcr l'indemnité allouée aux femmes de 
gardes nationaux, l'otTicier,payeur serelran­ 
chanL tlel'rièl'e l'orùre t'ormel de la place de 
pn.J'cr toute allocati:m individuellement. 

CiLuyen rédacteur, 
Le gouvernemeni vient d'invenlerun nou­ 

vcan système pour désarmer la garde natio­ 
mile. 
n~ux indi vidus porLant il leur képi le nu- 

méro du bulaillon lllHluel vous appartenez, 
sC pr{~::enlel1l, en yolre absence, à. \'otre do­ 
n.iciln ("1, s'adl'c~ent il voLre !'cmme, iui décla­ 
renl qu'ils sonl (h'léglJ(~s pal' YiJlre capilaine 
pour r(:clamer votre i'u;;.il. 

C'! rait s'élant produit pour moi, ma 
fet0ll',C eut le bon es;-ril de ne pûs rendre 
mon arme. 

L~ bruiL courl) en ouLre, dans le public, 
que cha que l'usi 1 eulcyé>, de ceUe manière, 
rapporte une peime de G l'ranes il ceux qui 
exercenl ce joli méLier. 

.'\. vis {lnx gorues nalionr.,ux, 
Salnt et ft'Utel'nit~. 

nVllÀND, 

70' bataillon 2" compagnie. - 
u.,éunlon .0)0 ln ~nrde 113tiona!,e 

mobilo 

CO;'ipl~ l'wdu de la séanc!: dn () 1Itf11'$ ,lails 
la salle de la lVhr~,,'illait;e. ' 

_. __ .. ---~-'_ .. ,-_ .. _- 

consi~nées el s'atle~"d~~ï à chaque instant i} 
rejoindre leurs dépôts. 

Parmi elles se trouvent compris des an­ 
ciens mililair;s rappelés nar la loi du 10 . . 
août pour la durée de la guorrc. 

Ces citoyens, pour la plu part, lml des trni­ 
Iements auxquels ils ont été soumis duns 
celte série de soufl't'ances par de Jeunes ol'L1~' 
ciers, s'attendaient, alors que la Famee, qui 
a besoin d'économiser l'argent des contribuu­ 
bles pour pa~r les doubles fautes de l'ex-' 
gouvernement '(iè -Iu démence nationale, il 
rejoindre de Paris ilI!.médialcment leurs 
foyers, où les attendent anxieusement un 
père, une mère, un frère ou une sœur. 

Mais il paraît ne pus en êlrf~ ainsi, et je ne 
saurais en attribuer la responsubililé qu'à 
l'administration, qui, elle aussi, va manquer 
d'énergie pour remplir quelques milliers de 
feuilles de route. 

Pourvu qu'clic touche mensuellement S!!S 
émoluments, que lui importe-t-il que son 
manque d'aptitude fusse supporler de nou­ 
"~~1Ï]X frais au budget, aliène la liberté de 
citoyens honteux de cc qu'ils ont vu, et ne 
doivc..t plus rien à l'armée? 

l'.orsque les bonapartistes volaient la 
guerre; lorsque, p:lr leur nvcuglement et 
leur bêtise, ils luisaient appel à ces anciens 
soldats, ont-ils ét.udié, ces monstres hideux, 
la position où ils les mettaient ? 

Ces représentants volaient des lois pour 
l'ambition du bundit Bonaparte, aujourd'hui 
qu'ils ont mis la peuple dans la misère, eux 
et leurs agents qui n'en valent pas mieux, 
auraient-ils l'audace de prolonger l'esclavage 
de ces ci loyens ? 

Non, ce n'est plus tolérnble ; que la partie 
de l'armée qui n'a pas encore payé de che­ 
vrons à ces mobilisés le fasse immédiate­ 
ment; que la moitié de la solde journalière 
qui leur a été retenue leur soit également 
restituée el qu'on les renvoie chez eux. 
J'ni l'espoir, citoyen rédacleur, que vous 

voudrez bien insérer cette lettre dans votre 
prochain numéro, elle enlèvera le harulcnu 
qui recouvre les yeux de certains aveugles, 
et s'ajoutera nu nombre considérable de l'au­ 
tes commises par I'administretion qu i nous 
coütc si cher et nous rend de si généreux 
services. 

Sulut ct fraternité, 
FÉLIX MllUNIRR. 

42, boulevard Montmartre. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à l'idée et 
<lUX sentiments exprimés par le citoyen 
I\leuniel'. Il nous parait, en cll'I:ll, de tou te 
justice, de rendre ù la liberté cl au tI'av;lil,­ 
pui::;qu'ulle paix lelle quelle a été concluf~,­ 
cl cela, bièn enlendu, en leur l'ournissilnl1es 
moyens de re.ioindre aisément leur;; royers, 
leô anciens mililaires si inutilemenl al'!'a­ 
chés à l'atelier et à la vie de famille. 

FEUILLETS 'ROUGES 

A,vec t:llIoi pAyera-t-on 1. lll"'e. 
micr m!Uiard? 

Âu rn1flist"c des c,lol/en POllyCI'· Qucl'liel', 
, fhiances 

Tu as accepté le portefeuille d,}s fln~n .. ,;', 
itoyl!ll Pouyer,Qilcrtier, et tu viens df) pro· 
meUre AIn Chambre de uplueer sbuslLs yen:\: 
ùes contribuabies, à qui on lu doit, la justifi· 
cation de la us les comples. II 

Cette déclaration m'a ému. 

Des ,comptes, en eliet, des comples, tuu ~ 
eü làl 

1:<::' .iusqu'iei ln polilique s'rsll'ornée, 11 l'in- 
(''l'ieur, à lever le plus possible d'impôl" et, 
il. l'extérieur, ù faire lu:::r beaucoup de pal.l­ 
\Tes diables pour tripoter dans notre nl'g':!nt 
eL nc pas rendrû de comptes du tout! 

Des comptes ! ... 

Tu as mis](' doigL dessu::, citoyen minis· 
lre; ce sont bien des comples que nous vou­ 
Ions! r .. 'luis si, comme lu l'as dil, tu as l'inten­ 
lion de nouS dire olt p"sse l'urgent, si ln ('s 
un honnête t.omme; - ce que,ie veux croiT"~, 
C~ qui nous e:oL dù, après lanl ùe l'l'ipOllfi, - 
commcnl sc r'lit-il que lon nom iigul'ü DLlrmi 
l'tUX des représentants du peuplequi o';t \'olé 
l'indemnilé de cinq milliu.rds? 

En vérité, ton vote me russurc, f:t nOliS ne 
ùe\'oil~ p<lS alors être alors aussi bas qu'on a 
voulu nouS le j'aire croire, - entre nous, je 
ne sais pas p':lUrqlloi; et loi, citoyen minis- 
tre? 

'ru cs LIU homme riche, un indusll'icl ha­ 
bile, un négociaI,J.l !~lellit?e~11., -. tn n'cs pas 
dc\'cnu trente-slx lOIS m,illlOnmllrc en ilceu­ 
mulanl, comme tanl d'autres, des banque­ 
roules l'rauduleuses, mais birn Jes SpéCUl:l­ 
tions adroites qui l'ont honneur h ton tacl 
com mcrci:!.l, - tu ne peLlx donc a voi l' en­ 
COUI'U la responslülililé que lu as acceptée 
sans t'assurel' que Lu ne te iançais là dans u~ 
mini~lère véreux. ,'l'LI De cours pLIS :lprès les 
mauvai:"es all'aires. 

Il est donc certain pour moi que lu as pris 
à l'avance connai$sance du portefeuille. 

Til n'achètes point chat en poche. 

Et. malgré cela, tu as recueilli la succes­ 
sion de Picard, ct tu as voté pour les cinq 
milliards! 

Aussi, tou enlrée au mil1isli:t'c de ln rue 
lie Rivoli mc ravit, citoyen Pou~'cr,Quer- 
lier! Comment, en elfet, supposer qclU la aies 
n~.l donnerh G\lillaumr. le blldgd de la France 
pendant deux années eL demitj si, comme 
qa:.:1qu:::3-uns le di~ent, 110S coll'rcs ~ànt. vi­ 
MS, - ou qu'alors, loi, le subtil, l'adroit, 
ie \Dalin, tu le soies t!llgagé à raire sortir un 
lel Ilol d'or de ces calsses pleines de vent. 

N'est-il pas vrai, citoyen ministre? 

Car enfin, tu le sais, depuis huiLmoisnotls 
ne raiso~s rien, DOS ép,argncs sont <1ébc~SéQst 
nos !Dall~rcs mdu~l~lles détériorées, uns' 
p~rLIe de-notre outillage perdu: ce n'est denc , 
pas de nous que tu peux attendre un sou. 
El si nous ne le donnons pas un sou avec 

i .qnoi payeras-lu lon premier milliard que 
Guillaume veut toucher avant la lin de' 
18711 ' 
Haurensement, ta présence au ministère 

après ton-vote du 1 or mars no~s est un sOr 
garant que tu n'au ms pas besoin de nous. . ' 

Merci bien, citoyen ~in}ske~ ~: toi, tu es 
un homme au moins! 

E. VERMEJ\SCB. 

Demain malin mercredi paraltra La Bou­ 
che de /-!l', pamphlet bi-hebdomadaire, par 
Pnschnt Grousset, N° 1 : Les vrais coupabte«; 
notes rapportée: de Bordeaux, 
~~ !!!r_, 

Tous les lundis li huit heures, réunion dea 
membres du Cercle des Etudes Jociales;l.?lace 
de la Corderie, n° 6. ~ 

Le secr~taiT6, 
CH. aOCBAT. 

Assoclatlon Intemationale des ü-availleurs; 
sections de la gare d'Ivry et do Bercy réunies. 
Adresser toute demande d'admission et com­ 

munication, les _ieudis et vendredis, de sept à 
neuf heures du ~oir, 1:3, quai de Bercy, an ci­ 
toyen J, Nostsg ; les samedis, de sept à neuf 
heures du soir, 12, rue Nationale, treizième 
arrondissement, au citoyen Simonot. ' 

Les membres de l'Association internationale 
des travailleurs, section du Faubourg-rlu-Temple 
(onzième arrondissement), sont convoqués an 
assemblée générale, le dimanche, 1:2 mare; à 
deux heures, 

Les réunions de l'Association internationale 
des travui lleura, section de Montrouge, ont lieu 
t.ous les jeudis, à sept heures du soir, 110, rue 
de la p['uGc"sion. 

Las ndhèsions sont reçues chez le citoyen 
Portier, 18, rue du Maine, tous les jours, à 
huit heures du soir. 

Les cilo~'en5 du treizième arrondissement, 
faisan t partie du club démocratiq ue et socialiste, 
de la Légion gariba.ldienne, ct rie l'l nterna+io­ 
nale (section d~ la Gluciôre), s'étant réunis en 
assemblee générale, ont voté il I'unan irnitô la­ 
Iusiou des trois groupes en tuvcur de l') nternn­ 
fionalc, fJui prandra à J'avenir le nom do I!ec.­ 
lion des (jrJhelins. 
Les réunions auront lieu tous les lundis, il 

huit heures du soir, CRez le citoyen PorLe, :23, 
rue Pascal. 

Réunions électorales du XIV· arrondissnmp,nt, 
rue de la 1Vlaison-Dieu, tous les jours à hlliL 
heures, ct rue Delambre, école commuDale 
également, 

Réunions êlo:;toralcs, salle de la ruS d'Arras: 
n0 3, cinquième arrondissement, tous les jours! 
à huit heures du soir, 

La commis~iot1 générale ùes ùuvriers maçons 
ct tailleurs de pi'wl'es se réunit lous l;:)s jours, 
place de la Corjcrie-du-Tem[ilo, 6, fIe un'?' hell­ 
re à lroi3 helll'es. l'l'ic,re ;lllX, mcmhr('s de n'y 
pas m'1nqUi'r, L'aSS!lmblée générale oe roLlg le!; 
af:Llércnt,~ ilunlieu le mardi, 7 mar~, à midi 
prt:ci~, tlU siég,} de b eoroll1i~siùn. Toul 'HI\ï'iCl' 
maçon, taillelir de pierrçs, scieur de pil'!rreiO, 
briquelcur, carreleur, non inscrit, peut.se 1:aire 
inscrirejusqu'o.ll mardi, 7, à midi. 

'l\lUsles ciLoyens délt':gués ries compll:;nics flu 
tnlislème arrondissement sont invités à. ~e réu­ 
nir il. ren~~t d'élire leurs délégués de hataillons 
et d'arrondissement pour constiLuer détiniLive­ 
ment le C,)U1ilé central de la féd~l'alion rép"­ 
blieaino de ln g-arde nationale. 

La réunion "um lien le 7 ma~, à six houres, 
place de la Corderie-ùu-Temple, sulle Montier. 

l'\ou\'elle rGunion de la mobile de la SeinG à 
la salle de la I\-Iarseillaise, mercreùi prochain, à 
une 'heure 

}'lardi soir, 7 mars, à sept hellres ct demie, 
réunion publique, sa1Ie ltagache, rue Le­ 
cou.bo, GI, Ordre flu jour: Union da la garde natiouale 
et des d({cnsCllrs de Paris h:tl,Îtant la province, 
Les marinE, mol)ile~, soldats et gardes natia­ 

naux y sont p:1rlÎclllièrc}uent invites. 

Tous les soirs, à huit heurss, séance publique 
de la réunion électorale républicaine, Gran~e­ 
Rue de la Ghupcllc, 5, salle Pérot. Entrée; 10 
centimes, 
Ordre du jour: Elections, incidents du jour_ 

Itéuniol1s publiques politiques "t socialm:. 
tous les s[lit'~, à huit henres, rne des Tcrrcs­ 
{o'Ol'tcs, près la Bi\slillc ct {3, rue de Lyon. 
Appel auX orat-eur:3 qui voudront hien pr~t!lr 

101.11' concours, 

L:. t161~g;::.lion communale des vingt arrondis­ 
sell1llnls c:;l convoquée d'urgence ponr ma['di. 
7 m<lrs, à. U[1C heure précise, pillee (16 la. Corde- 
rie, G, 

~,larlli, r6ullion publique, salle Moli&i:, T'Ile 
Saint-Mal'lin, 15CJ : Solution de la ques\ion de. 
loyers ct des ':ch.éances de commerce. 

lIlilnli, 7 m;Jl'S, à. midi pr6ci~. réunion de!i d6- 
l~!Tll(!S de toules les compagnies de la. garda 
n:~liollde du qU2.Lorzièroe arrondissement, à. 
l'l'flet d'é1ire deux membres pour r .. ire pllilie 
du Comité central. 
La réunion aura lieu, 10, rUB de la MaisQIl- 

Dieu. \ 

A~SGcialion des libres-penseurs, recUon cl. 
Montrouge. _ Dim~ncho pr~chaiD, U IDllln!'. iL 
n'le lleule lrè!O prtcW:~, réll,non ~h llJlC<\'l h~ 
tuel, rue de la Procession, liO. 
Les adhésions sou&; reç-u':'s O:;:il',;; r~3 JoiUirlf ~ 

les cit~yens Dl!buc et ~n~ri.n, f3~ ~ Idlll1lUw..j 
et au sIege sOClnl, lesloUlS dl! ri::nurro:m. ' --- . 
\ ' 

;:;iltUedi Vrocllain. au 'Cas.1mJ': gru.roi;o~ 
voc!ll et instrumental- " 1 

lP-_:> Cilllc~rl.5 cnlli-ru-.l\!'S =d!~, ieJ.rdli1\: --, 
IDeel;::, el dlIDanC'~.. • 
Entl'ée ~ l [r~\l1C: ~ r- p.BTSOnIHlA 

Il'on vote ct ton entrée au ministère, com­ 
blués (~llsembl~, Illè prouvent évidemment 
qm:, ma 19rn nos dépenses, nous somm~s p.n­ 
Cùrt l':-:':'l'~tnenwnt ricbes; et que le (;om­ 
n;el'CI~ ':'il, ~'r'pl'ent1rt:'"et lu confiance re~attr,:, 1 
dIe (;\',;d:!.:-e rétabllr, ct l'ordre s11lflermlr 
sans qu'il soit pOUt' cela be~oin de baïonnet­ 
tes et de ;>ang \'ersé? 

Giloyr:o réLlûeklll', 
Je viens d'apprendre que les troupe::; pri­ 

sonnières de gnerre de 'Paris son t an partie 


